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Dossier pédagogique et ressources complémentaires

http://www.larafle-lefilm.com/pdf/DossierPedagogique-LARAFLE.pdf
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Extraits du dossier pédagogique

LES JUIFS À PARIS EN 1939

En 1939, à la veille de la Seconde Guerre Mondiale, la population juive en France compte environ 300 000 personnes. Celle-ci est plurielle, aussi bien d’un point de vue sociologique

que politique ou encore au regard des origines : les Juifs français en représentent alors 60%, dont 110 000 par filiation, et 70 000 par naturalisation; le nombre de juifs de nationalités

étrangères, immigrés d’Europe centrale et orientale dans les dernières décennies, approche quant à lui les 120 000. Paris est le coeur de cette population juive avec près de

200 000 personnes, dont la localisation dans les quartiers reflète le niveau social et les origines géographiques. C’est ainsi que les quartiers ouest abritent les gens les plus aisés, tandis que les nouveaux arrivants, polonais, hongrois, roumains ou russes s’installent dans le Marais, le XIème arrondissement, Belleville ou dans une moindre mesure, Montmartre et le

XVIIIème, depuis les années 1920.

UNE SOCIÉTÉ DIVERSE

Sur le plan social, environ les trois-quarts des Juifs, autochtones et immigrés confondus, se rattachent aux classes moyennes, de la plus aisée à la plus fragile : petits industriels, professions libérales, fonctionnaires, commerçants et artisans. Mais près de

25 000 Juifs, immigrés de date récente, vivent à Paris dans la pauvreté et parfois la misère. Plusieurs milliers, parmi eux, travaillent à façon dans la petite industrie du vêtement, du cuir, du meuble, souvent sans permis de travail, sans protection syndicale et sont sous-payés.

Les vagues d’immigrés juifs des années 20 et 30 comportent un taux relativement élevé de militants politisés, répartis inégalement entre socialistes, communistes et sionistes. Si la pratique religieuse peut rester sensible chez une partie des immigrés, la majorité s’en éloigne de plus en plus, le judaïsme s’inscrivant davantage dans une culture, notamment l’usage du yiddish. 

LES RAFLES DE L’ÉTÉ 1942

Les rafles d’hommes juifs en France, demandées par les Allemands et réalisées en collaboration avec la police française, commencent à Paris en mai et août 1941,

avant la décision des nazis, à l’automne, d’assassiner les Juifs d’Europe. La planification pour la France, la Belgique et les Pays-Bas débute en juin 1942. Le 15 juin, alors que deux convois ont déjà quitté la France pour Auschwitz, le quota pour la France est fixé à 40 000 personnes à déporter en 1942. Theodor Dannecker, représentant d’Adolf Eichmann, mène les négociations avec René Bousquet, Secrétaire Général à la police de l’Etat français : pour les Allemands, il s’agit d’obtenir la collaboration de la police française en zone occupée et la livraison par Vichy de Juifs de la zone libre. Le 2 juillet, un accord est entériné. 20 000 Juifs étrangers seront arrêtés en zone occupée, 10 000 autres en zone libre. En contrepartie, le gouvernement de Vichy obtient le contrôle de la police française. Le 3 juillet, Pétain et Laval donnent leur accord; le Président du Conseil déclare se désintéresser des enfants en zone occupée et propose aux Allemands, qui ne l’avaient pas réclamé, la déportation des enfants dont les parents seront arrêtés en zone libre.

